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INTERPRÉTATION DE L'INTERPRÉTATION 

J can-Panl V I NA Y 

USSI loin que l'on peut remonter dans le temps, on 
trouve des hommes parlant des langues différentes 

1 et des interprètes pour leur servir de truchement. 
Précisément, le mot truchement est un très vieux mot, que l'on fait 
remonter, selon certains auteurs, jusqu'aux Assyriens, et qui nous rap­
pelle la pérennité de l'interprétation et l'importance de l'interprète. 
Il n'était donc pas inutile, croyons-nous, de consacrer la. majeure par­
tie de ce numéro à l'exposé des problèmes soulevés par l'interprétation 
dans le monde moderne et plus précisément au Canada. 

Avant d 'aller plus loin, une précaution s'impose. On parle beau­
coup, à l'heure actuelle, du rôle de l'interprète, mais on confond trop 
souvent celui-ci avec le traducteur. C'est ainsi que l'on relève cons­
tamment, dans les journaux, les hebdomadaires et même dans les co­
lonnes du Hansard I'expression "traduction simultanée". En vérité, 
cela n 'a pas de sens : on peut bien traduire simultanément quelque 
chose, mais pas comme on l'entend habituellement. Par exemple, si 
je traduis un texte anglais pendant qu'un collègue le traduit en alle­
mand, nous faisons ensemble une traduction simultanée de l'original. 
Mais on voit qu'il s'agit là d'une traduction écrite, qui se fait concur­
remment à une autre traduction écrite. Il n'est pas question d'inter­
prétation. Il faut donc dire interprétation simultanée (bien que ce 
soit un peu plus long, 9 syllabes au lieu de 7), expression qui désigne 
le passage oral d'une langue à une autre, effectuée, comme nous le 
disions tout à l'h eure, à l'aide d'un truchement, drogman ou autre 
dolmetscher. 1 

Ceci posé, j'ai bien peur que "traduction simultanée" n'ait la vie 
dure, car on rencontre déjà cette phrase sous toutes les plumes, et il 

l N ou s sommes redeva b les à l' i n stitut supér ie1ir d 'interprét ariat , or ga n e sp é­
c ia lis é de l 'In s t it ut Ca t h oli q u e de P a r is, des deu x dé fin it ion s ci-dessous, pa rt iculiè ­
r em ent a daptées à notre p ropos : 

n Le T radiw teu r a pou r fon ction de t r a n sposer un texte é crit da n s u ne a utre 
langue. li doit don c fa ire preuve d' une con nais san ce a pprofondie de la la n gue 
da n s la quelle es t com p osé le tex te or ig ina l e t de celle da ns la que lle il doit ê t re 
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est des erreurs qu i ne se laissent pas tuer. Pourtant, la distinction 
n 'est p as seulement aca démique; le tradu ct eur français qui rend , pour 
les colonn es de la Gazette officielle des Communes, une intervention 
ou un discours anglais, opère à pa rtir d 'un t ext e pour aboutir à un 
t exte. Ce dernier fa it foi , comme le premier: on peut le citer , l'étu­
die r, le réfut er , le co rriger et même le retraduire dans la langue de 
l'original. Sc1ipta manent . . . T andis que l' interprèt e, qui s'efforce 
certainem ent de rendre a ussi pleinement que possible la pensée de l'o­
rateur, le fait dans des conditions t elles q ue la fo rme linguistique q u'il 
donne à son interprét ation ne saurait être parfa ite, ni jouer le même 
r ôle q ue le texte écri t : verba volant. J e sa is bien q u'on peut enre­
gistrer la " traduction" ainsi donnée sur un ruban m agnétique, pour 
la tran scrire ensuite en st éno; ce ne sera t out de même qu 'une inter­
p rétation , une ébauche de traduction , susceptible de reprises, de cor­
rec tions, d 'inversions, toutes choses q ui se font p lume en m ain, t ext e 
devant soi, éventuellement pipe au bec, m ais certes p as dans une 
boîte de verre ou de ·carton , par 100 ° F arenheit ! 

Un interiprète - et c'est en somme assez naturel, interprèt e et 
n e traduit p as au sens oü "traduire" devient synony me d 'une techni­
q ue et d 'un a rt exacts et véritables . J e ne crois pas que ces réfl exion s 
soient de nature à d éplaire aux in terprètes, non plus qu'aux t raduc­
t eurs. Ce sont Ià deux m étiers bien distincts dans leur esprit comm e 
dans leur démarche; il y a autan t de différence entre ces deux tech­
niques qu'entre m archer sur une corde ra.ide et m archer sur le trot ­
toir. Cela demande deux sortes ·de réflexes, deux ensembles d e qua­
lités, encore qu'une solide habit ude de la traduction p rédispose .favo­
r a:blement l'apprenti interprète. Enfin, si l' interpré tation simultanée, 
avec t out son cortège électroniqu e, a relégué l'interprèt e dans une 
châsse de verre, il n 'en fu t pas t ouj ours ainsi, et l'in te·rpré tatio n 
c ons·écutive mettait autrefoi s ses adeptes sur la sellette, sous les feux 
d e la rampe. ce ·q ui ne laissait p as d 'ajouter une not e t héâtrale, 
a t oue;h of glamour, au métier d 'interprète . 

J e m e souviens du t emps oü l'ONU siégeait à Hunter College, 
N.Y.; il n 'y a vait pas a lors de cabines d 'inte11prét a tion et les spécia­
list es, au 11ombre de quatre, trônaient autour d 'une table au pied de 
l 'es trade présidentielle. Après ch aque discours, un interprèt e tradui-

tra du it , a i ns i que d' u ne con na issance g én é ra le des prnblèm es qui sont a bordés d a n s 
le doc ume nt. 

U L 'l nterprète est ch a rgé de tra n spose r orale 111-ent . e t pa r con séq ue nt de façon 
im p r ovi sée, un d isco u r s ou un t ex te. li doit donc m.o n tre r les m êm es co nna issan ces 
lin g u is t iqu es e t la m ê me c ultu re g én érale q ue le Tra d u c te u r avec, de s u r c roît, des 
do ns de m ém oire, de fac ult é d e c o ncentra t ion, un es prit de syn t h èse , u n e r a pid it é 
de r éa c tion . de la p rése nce d "esprit , de l 'assura n ce e t de l 'aisa n ce ve rbale. 
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sait au micro, sui vi de ses collègues selon un ordre pré-établi. On 
entendait ainsi le même discours quatre fois : en anglais, en français, 
en espagnol et en russe . J e n 'ai jamais entendu d'interprét ation en 
chinois à cette époque, bien qu e je fusse rest é tout spécialement très 
t ard , plusieurs fois, dans l'espoir de me réga.ler d 'une éloquence con­
fucéenne. P endant tout ce temps, les délégués, qui avaient compris 
l'original du discours, dormaient; les autres sortaient prendre l'air et 
réfléchir à la réponse . L a place ét ait donc aux interprèt es, qui y 
trouvaient leur compte. En général , le public ne comprenait rien aux 
discours prononcés en ru sse, de sorte que les applaudissements étaient 
réservés au premier des interp rèt es à traduire dans une langue hon­
nêt e. Une fois la séance levée, on suivait longuement du regard ces 
hommes extraordinaires qui s'en allaient, aspirant les bouffées d 'une 
cigarette bien gagnée, fort conscients des remous que leur passage sou­
levait dans l'auditoire. D e nos jours, il n 'en va plus ainsi. On ap­
plaudit l'orat eur et non l'interprèt e, puisque si ce dernier est bon, 
son interprét ation coïncide à peu près exactement avec le t exte ori­
ginal. D ans le cas cont raire, on se t ait, car je ne connais pas d 'exem­
ple d'auditeurs qui aient applaudi ou ri à une interprét ation en re­
t ard de quelques minutes sur l'orateur. Ainsi, la mécanique a tué 
l'acteur, qui peut cependant prendre sa revanche en fum ant tout à 
son aise, même pendant le feu de l'action, ou parfois en faisant des 
commentaires dépourvus d 'aménité sur les mérites de t el ou t el dé­
légué, - risquant en cela , ô horreur, que ses propos soient diffusés 
dans toute la salle, voire dans tout l'univers, si le micro n'est pas. 
bien fermé. 

* 
* * 

Tout cela pour insist er, sans en avoir l'air, sur la différence fon­
damentale qui sépa re le métier de traduct eur de celui d 'interprète. 
Puisqu 'on parle 'beaucoup d 'interprét ation à t ous les niveaux : collo­
ques scientifiques, congrès, réunions de sociétés commerciales ou t ech­
niques, voire arènes politiques, il est temps de préciser quelles sont 
les qualités d'un bon inter~prète et quelle doit être sa formation. Ce 
sont là problèmes éminemment actuels au Canada , surtout au Ca­
na·da français, où se multiplient les occasions de travail pour les in­
t erprèt es anglais et français. Enfin, la r écente décision du gouver­
nement fédéral de donner une interprétation simultanée des débats 
aux Communes permettra à nombre de traduct eurs de se spécialiser 
dan s une discipline a;ctive, oü l'esprit d 'initiative joue un grand rôle. 
Nous avons donc d emandé à d'éminents spécialist es de nous donner 
leur point de vue sur l'interprétation, aussi bien simultanée qu e con-
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sécutive. M. H. W. Mandefield, qui préside aux destinées des ser­
vices de traduction, interpréta~ion et conférences de !'O.A.C.I. à 
Montréal, ouvre la série avec un exposé très nuancé, où il ne cache 
pas les difficultés du métier. Mr. Blake Hanna, prenant comme point 
de départ une excellente thèse de Miss Eva Paneth, de Londres (dont 
on trouvera par ailleu rs un compte rendu détaillé), nous fait pénétrer 
dans la cabine de l'inte11prète et nous dévoile quelques-uns des "trucs" 
ou ficelles d'un métier qu'il pratique avec élégance et précision. M . 
Gérard Ilg, professeur à l'Ecole d'interprètes de Genève, nous rap­
pelle fort à propos que les techniques de l'interprétation wnséciutive 
sont très particulières et exigent de l'interprète des qualités de mé­
moire, de clarté dans la pensée et une prise de conscience globale des 
discours qui font de cette discipline un élément vraiment formateur, 
méritant à ce titre de figurer dans le programme des Ecoles spécia­
lisées . Mlle Andrée Francoeur, la première interprète professionnelle 
du Canada, fait de son côté un rapide historique des facteurs qui 
ont amené le gouvernement fédéral à prendre la décision que l'on 
sait, marquant ainsi une date importante dans l'histoire des relations 
entre "Canadians" et "Canadiens". Et, puisque la barrière des lan­
gues est si importante dans la vie quotidienne, nous avons demandé 
au Dr. Anna Steams de nous présenter quelques aspects des problè­
mes auxquels se heurtent les Néo-Canadiens. Un bref vocabu laire 
technique, une bibliographie, une étude sur "l'automatisme" de l'in­
terprétation signée par un maître de l'art, J.-F. Rozan, de !'Ecole de 
Genève, ainsi qu'une appréciation de M . F . Beauregard, complètent 
la partie "spécialisée" du présent numéro. 

Soulignons en terminant que le Volume III du Journal des Tra­
ductewrs ouvre une ère nouvelle de collaboration, que nous espéron s 
fructueuse et cordiale, entre professeurs et traducteurs. Le Journal 
paraît ma intenant en effet sous la double égide de l'Institut de Tra­
duction et de la Société des Traducteurs & Interprètes du Canada. Le 
concours des traducteurs nous laisse entrevoir une orientation parti­
culièrement P'ratique de nos 'rubriques, qui refléteront, mieux encore 
que par le passé, les préoccupations professionnelles de nos lecteurs 
canadiens. Notre _revue pourra ainsi remplir davantage son rôle -
qu'elle s'était fixé dès son premier numéro, d'information et de re· 
cherche dans les domaines de la traduction et de l'interprétation 
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